
THIERY A î n é & BUGNOT H. H A R P I G N I E S 
* S u c c e s s e u r 

Provisoirement : 6, 8, 10, Place Saint-Jean, VALENCIENIVES 

RABAIS TRÈS I M P O R T A N T SOLD à tous nos Rayons pendant le mois de Juillet 
A V A N T REOUVERTURE DES MAGASINS : 14, 16, 18, RUB SAINT-GÉRY 

ftstws s a . T ."T^: g g 25f-

cistwMx cniptits ^ a a s J T p 
65, 86 4 * 

CistiiMi tnrlsts 5 2 5 » ^ 
teilles . . . . « * 

M M cMDiits h
D;̂ ;:M^er'Q"rr 

except. p . grosses tail. '. . 99 89, 69 » » 

fiS complets ÏTÊC » pôn 
serge notre ou bleae pour hommes . I 0 C f. 
tontes tail les i75, i45. lavil 

CtStMMS SSX l̂-. ̂ T" .^''T'f - T%a15f 

Calories sr la f i f î r *•" !nltou' r r • f 

PnetHRIf lQ Draperie fantaisie ou ohevlotte 
UtfeiUl l lDO bleue pour enfants, tontes | C f. 

tail les . 49, 39. a9, 25 1 3 

n n ç t l i m a o Blouse tour is te , draperie fantaisie 
• • • * • " • • * et serge b l ene , pour enfants * | f. 

et garçonnets , tontes tai l les . 59, 49, ÙV 

n n l f t H a e s e u l e s , cheviotte on serge blene, 
U U i U i i a a ponr enfants , tontes tailles 1 | f. 

i5 , i a * . . . . l u 

, l a l -
f. Costumes complots î S S ^ - Ï Ï U P ' i ï 

tontes taille 99, 89 / • 

Pftneanct voile de coton. a t. 
uni sages . . . Mi Ig, ,5i l3i II( 9,7, ^ 4 
l i m e * pour d a m e s , coton damier et d e s - i n f. 

d l i P B S sins rar iés 1 9 

j M S j g f pour Dames, ohevlotte s erge on « Q f. 
• • p s e gabardine noire ou b leue 5g, 49 v l 

Robes de coton ponr D a m e s . * : « s * 
Mm SK *t°!~'?'.~?^ï ISC 

T f l i l I f l H K ponr D a m e s , cheviotte noire S f l f. 1 • • • • • • • S marine ou fantaisie 100, 90, » U 

T l i l i S H P C ponr D a m e s , serge b leue ou noire 
• • I l ICtJIO ou t i ssu fantaisie ICSJ f. 

335, 375, 225, I75, • « • 

Pelfeoirs r.rcaIe .imprimé. ' " « " f t S t 

V O M P « COTOIT, M O U S S E L I N E D E L A I N E 
T I S S U S D I V E R S a n mètre sacrifiés « f. t a 
a 5,9o, 4,90, 3,90 £ • • 

ET QUANTITÉ D ' A U T R i S ARTICLES QUI SERONT V E N D U S AUX MEI LEURS PRIX 

Offres et Demandes 
IT EMPLOIS 
r>n demande des hommes 
pcwvant se rendre libres le 
matinée, pour le servtae de 

porteur. S'adresser M, rue 
Négrier, Lille, de 4 heures 
a' S heures. 3832. 

CONFECTIONS 
On demande de. bonnes Mé­
canicienne* pour le chasseur 
coutil. 30, rue Bosse, Liste. 

On Demande 
ô> bore OUVRIERS COU­
VREURS et bon OUVRIER 
ZINGUEUR. Bons salaires. 
Prendre l'adresse au bu­
reau'du Journal. 3836. 

Menuisiers 
Bons ouvriers sont deman­
dés par les « GALEKIES 
LILLOISES ». S'y adresser. 

RATTACHEUSES 
A RETORDRE 

pour métiers renvideups, 
sont' demandées A le CO-
TONMÊRE LILLOISE. S© 
présenter 85. advenue de la 
Bretagne. Canteleu. 12467 

Auto-Ecole 
FRANCO-BELGE, rue Saint-
André. 97, LILLE. Conduite 
et mécanique. 3828. 

6AFÇM BRASSEUR 
On demande un bon garçon 
brasseur a le BRASSERIE 
DARRAS, rue de la Gare, à 
Marly-lei-Valenctennes. 12466 

Préparation Rapide 
A LA 

Pratique lu Affaires 
S 1 T C A T I O N S 

puoeutées aux élevés 
31, Rue Faidherbe, 

:: L I L L E :: 

B é t o n A r m é 
Chef de chantier demande 

elace. Ecrire au journal, 
•tires R. P. 3804. 

On Demande 
Tailleurs pour Dames, 1*" 
Apsiéceurs et lr«« Ouvrières : 
THE FASHIONABLE, boul. 
d« la Liberté. 80, LUlej 7552. 

ON DEMANDE 
Courtiet«-Courtière* Photo, 

bien payée. CLEMENT, 5, 
rue Saint-Louis, Aniin. 

HOMME 
39 ans, oonnaifssnt ajusta-
•ge, moteur électrique et 
•tour, demande place chef 
entrêten. Prendre l'adresse 
au bureau _du journal. 3824. 

• ON DEMANDE 
une bonne sérieure. 32, rue 
fle la Clef, à LILLE. 

PYRALTUE LA DOULEUR 

MAUVAISE 
Circulation 

Ulcères 
Variqueux 

NEVRALGIES, MIGRAINES, GRIPPES, Rn^S^'r t*?» S ^ Ï Ï ^ Ï L S B 1 P P E S ' B H " M A T O M E S . Tontes l e . douleur» disparaissent immédiatement par l'emploi des CACHETS PYRAL. 
En vente dans toutes les PhannacwB. — La botte d'essai, « cachets, • tr. 8». — Dépôt Général : Pn» BURY, 47, rue St-feauveur, LILLE. 

COUVREURS 
M à 15 Ouvriers sont deman 
dés chez VANNUVEL* pla 
formage et couvertures, 3 
rue Ledru-Roilin, Hellem-
naea. 3806 

AVIS DIVERS 
TROUVÉ 

PIGEON bagué T 841 Le 
réclamer à M. Aîmé BA1L-
LBL'X, 11. rue Druefte à 
LiHe (Faubourg des Poètes). 

PETIT GRIFFON 
répondant au nom de Mu­
guet », robe notre, tachée 
de feu airx quatre pattes 
et raie sur le dos, a été 
perdu samedi rue' de LiHe. 
Récompense à qui le ramè­
nera 9, rue des Glatignies, 
à VALENCIENNES. 12465. 

A VENDRE 
superbe Orgue Verheek, 76 
touches. Belie occasion. S'a­
dresser rue Saint-Pairhck, 7. 
à Marcq-en-Barœul. 3834. 

Voiles Urinaires 
MASVADIES SECRETES 

D» CAVRO, à Lille, boul. de 
la Liberté,U6bls, de 8 h.à 19 h. 

Vente à Crédit 

Machines à Coudre 
neuves, garanties, toutes 
marques, payables 300 fr. 
à la livraison, le reste en 
six mois. S'adresser 31, rue 
Neuve, 3», LILLE. 7381. 

Location mach. a écrire 1,50 
p. j . Leçons à 1 fr. : sténo-
dac , compta., franc., long., 
etc. (oral ou par cor.). Plac» 
gratuit. Ecr. BLP au j". 3670 

MOTO 
A Vendre 

ALCYON S HP 1/4 en ordre 
de marche, très bon état, 
pneumatiques neufs. * Visible 
rue d'Artois. 143, Lille, de 
12 h. 1/2 à 1 h. 1/2 et le 
soir n partir* de 6 h. 1/2. 

A VENDRE 
d'occasion une VOITURE A 
BRAS. S'adresser avenue 
Dampierre, 90, a VALEN. 
CIENNES. 12426. 

VELOS SES. 
roue libre, frein, pneus Mi­
chelin, 473 fr. Accepte Bons 
de la Défense. Baisse de 
prix, demander catalogue, 
16, rue de Pas, Lille. 7344. 

LA HlERnE M X BAHDITS 
CHENIL FRANÇAIS, Haine 
Saint-Pierre {Belgique). — 
Chiens terriblement dressés 
contre voleurs armés. — 
Timbre réponse. 12382 

Estaminet et Epiceriee-Le-
gume* avec grande écurie 
et grande remise et maga­
sin. Loyer phis que couvert. 
Prix i 7.008 fr. Réponse ou 
journal aux lettres A.L.P.D. 

ON DESIRE ACHETER d'oc­
casion un eppareH cinéma­
tographique. S'adresser rue 
Saint-Patrick, 7, A Marcq-
en-Barœul. 3837. 

Pharmacie 
A CEDER 5.000 FRANCS, 
mater''ol, boiseries, comp­
toir , marchandises, pour 
cause fermeture o/fleine. 
Conviendrait- a phermaesen 
des Régions libérées. Paya­
ble à l'enlèvement. — S'a­
dresser Paul PICHON, a 
Blendecques (Peé~de-Cateiis). 

Coulonneux 
vous trouverez FèveroUas, 
Vesces, Pois Jarres de 1er 
choix chez M. ROUBINO, 
Graines, place LégiBon, à 
BETHUNE. 12469 

A LIQUIDER 
4 wag. mach. 000. p. tôle­
rie, mécan. rep. emb. cis. 
forge. Torrigtotti, •84, rue 
de Crimée, face métro, PA­
RIS Nd. 82. 19. 

Vente à Crédit 
YÉLO8 

neufs, garantis, toutes mar­
ques, payables 235 fr. à la 
livraison, le reste en six 
mois. S'adresser 39, rue 
Neuve, 3t. LILLE. 7380. 

De toutes catégories et dimensions 
DISPONIBLES DE SUITE 

Pour renseignements, s'adresser au COMPTOIR 
CENTRAL D'ACHATS, 17. square DutameU et 
109, rue Colbert, à LILLE, et 41, boulevard 
d'HaRum, à ROUBAIX. 

QUI DÉSIREZ APPRENDRE 
A CONDUISE 

A d r s * * e z - v o u s tt 

L'ECOLE DES eHMFFT-URÎS 
z = z B R E V S T O A T t a N T I = z = 

LECUP, 5 3 , aven . Becqunrt , Lambersart 
A r r ê t d u c a r X . avu C a n o n d ' O r 

VERRES 
Martelé, A rmè. Cathédrale, etc. 

DISPONIBLES DE SUITE 
Pour renseignements, s'adresser ou COMPTOIR 

CENTRAL D'ACHATS, 17. square DutiUeul et 
109, rue Colbert. a LILLE, et 41, bouievard 
d'Halhim. à ROUBAIX. 

[ECOLE DE CHAUFFEURS Jb£S3g*, 
— B R E V E T G A R A N T I — 

[ Court de mécanisme et de conduite par professeurs 
expérimentés, 15 ans de pratique 

Gara.ee, 9 7 , rue «le Ken», LIL l. E 

SOI 
PMrlDUSTRIErtkBATHT 

I m p o r t a n t e s q u a n t i t é » d i s p o n i b l e * d o 

Madriers - Planches - Voliges, etc. 
A U N O I R M O U T O N , e n t r e l e P o n t J a c o b 

e t l e ViadHic à V A L E N C I E N N E S 

MANUFACTURE des CYCLES MD-E - MM 

Roulements brevetés S. G. D. G. 
A G E N T S , c o m p a r e s n é s p r i x e t q u a l i t é s 

VENTE EXCLUSIVE EN GROS 
Dl U n i V . ***» R u e d e C o u d é , 
Dl l l M l A . BRlMT-SUn-ESCaUT (Nord) 

Cirage-Crème JOOECn 
H X T R A STJS»*R,iaBTTH, 

Se fait e n noir, jaune, acajou, blanc, bleu 
Bureaux et lagasln, 186, rue d'Artois, LILLE 

Maladies de la Femme 
LA MÉTRITE 

D y a «ne foale de malbearenae* <rai Wliillisill 
an *H**MS et sans oser sa plaindre, dans la 
crainte d'une opération toujours dangereuse, 
souvent Inefficace. 
Os sont tes rasasses atteintes de atetrtte 

Celles-ci ont commence par sonflVir an moment 

épuisées. 
Bile* ont été sujettes a n 

Maux d'Estomac, Crampes, 
Aigreurs, Vomissements, aux 
Migraines, aux Idée* nôtres. 
RUes ont ressenti des lanre 
ments continuels dan* la bas-
ventre et comme un poids 
énorme qui rendait la marche 
difficile et pénible. 

Ponr guérir la Métrite, la femme doit faire 
constant et régulier de la 

JOOVENCE-.l-AbbcSOORY 
qui lait circuler la sang, décongestionne la* 
organes et lea cicatrise, sans qu'il soit besoin ds 
recourir à une opération. 

La J O C V H t d i ds l'Abbé BOTTRT guérit 
sûrement, mais à la condition qu'elle sera em­
ployée sans interruption jusqu'à disparition 
complète de toute douleur. 

Il est bonde fairechaquejourde* injections avec 
VHYOiEHITIME ««— OAMCS . Ubot t e* n-, 
pins impôt O fr. -40, total : < francs. 

Toute femme soucieuse de sa santé doit em­
ployer la JOtrv-EHQB de l'Abbe aotnrr * de* 
intervalles rëguUers, si elle vent éviter et guérir : 
Métrite, Fibrome, mauvaises Suites da rniuftia. 
Tumeurs, Cancer*, Varices, Phlébites, Hémor­
roïdes, Accidents du Retour d'Age, Chaleurs. 
Vapeurs, Etouflementa, etc. 

L» JorJVBMCEa» l'Abbé aOPBT. préparée à la 
PbarŒS»rieM»a;.DtïalOirTIB»t a Rouen.s7'— 
dan* toutes la* Pharmacie* ; fe flacon 9 
plus impôt O fr. 7 0 , total : 7 franc*. 

Bien exiger la 
Véritable JOtTVEWCE de 1AKB* 
avec la signature Mag. DTJafO 

Si tous les négU^ents atteinte de varices avaient une 
idée exacte des souffrances cnilss endureront et des 
dangers qui les roenneerorst lorsque leur tntirrnre appro­
chera de la période aigué, beauooup d'entre eux revien­
draient vite à une plus sage conception des soms 
qu'exige leur état Toutes tes varices sont guerseatees, 
a la condition cependant de flaire le nécessaire. Puisque 
cette affection est due h une mauvaise circuiat-on du 
sang, c'est donc au sang lui-même qu'il faut s'adresser. 
Le DépuroiK RfcbeM ce grand rectmeateur de te 
masse sanguine, est tout Indiqué pour exercer cette 
action. Dés les premières semaines du traitement, te 
maladie, arrêtée rUt dans son évolution, ne menace 
plus le variqueux de ses suites toujours fort gra-wes : 
les ulcères ou le phlébite. Prévoir, dans ce cas, c'est 
prolonger sa vie normale de vingt ans. Ues cures 
merveilleuses ont été obtenues, dans le monde entier. 
par ce spécifique des varices et des vices du sang. 
Les pretwes abondent"; celle-ci est nette, précise ; lisez-la, 

• voulez-vous T 
• Cest avec plaisir que Je fais cette lettre. Mes jamoes 

« vont de mieux en mieux et je vous suis très recon-
« naissant du bien-être et de la guérison que votre 
« Dépuratif Richele» m'a apportés. Je n'ai qu'un regret, 
• c'est de- ne l'avoir connu plus tôt., car je n'aurais pas 
s souffert si longtemps et resté plus de six semaines 
• sans trevanler. Toutes mes plaies sont fermées sans 
« laisser de traces, c'est tout simplement miraculeux. 
« Je vous autorise a publier ma lettre et vous adresse 
« tous mes remerciemente. 

« Monsieur Georges LEKEVKE, 
< à Maazy, par Protoy (Aisne). • 

Ce qui s été fait pour un malade peut l'être pour tous. 
Le Dépuratif Richeiet n'a jamais connu d'insuccès dans 
le traitement de cette catégorie d'affections. Dans l'in­
térêt de milliers de malheureux, c'est une vérité a 
proclamer et à Vropoger. C'est auasi l'avis du corps 
mérucsi, qui impose également cette puissante médica­
tion lorsqu'il s'agit de combattre un vice du sang, une 
maladie de la peau ou une manifestation de Inrtftri-
tisme. Qu'il soit question d'acnés, de psoriasis, de goutte, 
de rhumatasmes, d'emphysème, a arterv«<5lerose, «e 
Dépuratif Richeiet agira toujours avec succès. 

Le flacon •: 8 fr. 50 dans toutes les bonneB poarma-
cies. A défaut, et pour tous renseignements .sur l e 
traitement, écrire i L. Richeiet,. de Sedan, 6, rue de 
BeHort, Bayonoe (B.-P.). 

VIIICC r l B I I I \ K Ç Blennorrhaaies, Rétrécissements, 
I B l t ù U l l l A l B t O P r o a t a t l t e , Phimosis I 

• assassta *V* I l P l H : tarir*, lesiae. MeuruhMi. runtiis. U t 

I ULCÈRES - TlPlMs - FUttltB - HaBirnUn 

••ninaiBnwus çsss^ 

CORDAGES-FICELLES 
Traita pour échafaudages - Ficelles en 1 

Cordes à palan - Septains - Cordeaux 
Spécialité de Ficelle Coton pour Ma^nr, 

= = FICELLES LIEUSE • » 

Qroa - 1 / 2 Qpos - Livraison imrnodtat» 

rue de la Cïer. - LIUJB 

m 

te. 

VER SOLITAIIE 
Expulsion assurée par la Méthode 

D E L A N S H E Frér« 
14, Rae des Chats-Bossus, LILLE 

Traitement Complet 12rr- 50 
Jlotiet imprimée doûtiaiit le fforfa «J'etnploi 

EXPÉDITION dans toute la FRANCE 
Franco contre Kemboarsement 

d e 1 » \ m i l . M i B i i ^ i ( I M R t L E . 
M A L A B 1 B » n i S T O M A t . 

P H A R M A O I B B E " V A . B B l e , « j » 
LILLE, 28, me des Ponts-de-Comines, 88, LILL1 

B A t U t t n o : r>Hn^ir>OR,a.Hi. 5. pla-e Léclltoa, | 

j?mniiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiliii;iiiiil||l|||||||||||||i||||||ll|mi|lllllimim^n^ 

GRANDE BAISSE DE PRIX 
POUR CAUSE D'AGRANDISSEMENTS 

Liquidation fc toutes ta 
L IVRABLES 

DE SUITE 2*,000 

PETROLE-BENZOL 
A ENLEVER DE SUITE 

Pour renseignements, s'adresser au COMPTOIR 
CENTRAI. D'ACHATS, 17, square DutiUeul e t 
109, rue Colbert, à LILLE, et 41, bouievard 
d'Halhian, à ROUBAIX. 

I 
A 1VA C U N I Q L T E WAJD 

* 7 , *rara> FmHHtmrkm. LILLE 
D O C T E U R S S P É C I A L I S T E S de P A R I S 

iMTUUTira EiEcmiiBE k T«EII«I#BE uiipwE • mu srataEs j 

S U Mercredi i d* S h. » midi et de 2 a. 
et le Saatedi I 1 7 h. du soir 

Le TMawaeBa ds S a. à midi. 

VEÊO 
AGENT O E « i VSt&tl^^uKmw* 

Gra/fon, A cyon, Cottereau, Auto-Moto. Htntlk 
L. Clément, Allelui, St-Etienne, etc. 

A:hat-Echange. -13.000 Pneus, Chambras, Aresssofrej 
|25t?oc^os

N ^ 0 0 MnCHIIIESàCHriPB 
Gros-Détail. — Prir spéciaux pour Marchand* 
MEILLEUR MARCHË'QUE PARTOUT AILLEURS 

OQ CAMILLE COPPENOLLE 
la l %M R u e N e u v e , I x i l l e (Près de h Gde-Plaee) 

C A B I N E T D E N T A I R E 

lVLaret 
SPÉCIALITÉS de poses de DENTS 

Prix très modérés 
6, 8as Gombaft, à LIItliE 

(près de la Préfecture). 

SOUFFREZ-VOUS DES 

PIEDS 
voyez sfOREAU, pédicure-

rue de Tournai, 
114, Lille, tous les jours de 
i à t h. et le samedi de 
S à 7 heures. 7383. 

à la Vie Chère 
Vous trouverez chez M. 

Pierre RICHIR, route d* Lo-
jinghem. a AUCHEL (Pas-
de-Calais), de l'Extrait hou-
blonné, avec lequel vous fa­
briquerez vous-même une ex­
cellente bière de table ra­
fraîchissante. 

Prix de la dose pour 60 li­
tres : 4 fr., pria au maga­
sin, et t fr. 39 par colis pos­
tal. 

Prix spécial, sur deman­
de, pour le gros. 

M. JedtieoDEMOiNOIVËHT 
prévient le public qu'A par­
tir de ce joui il ne recon­
naîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa fem­
me, née Zêlia R\ERT, qui 
a quitté le domicile con­
jugal. 3BS3. 

Mme DODRB, née Al-
zire COLLIOT, a Bruay-sur-
Eecaut, a l'honneur d'infor­
mer le public que, contrai­
rement & ce qu'a fait insé­
rer son mari, elle n'a ja­
mais fait de dettes et n'a 
pas l'intention d'en con­
tracter. 

CyCDSTKSUQumzM 
N'achetés rien sans consulter les 

Etablissements HOUSSOULLIEZ 
73 et 13 bis, rue du Havre, à CALAIS 

" " " - - C A R V O U S E N S E R E Z É P A T E S 

Le pins Grand Choix de la Région 
v* Maison de confiance ne vendant que des articles sérieux et recom* 
mandés, 30 pour cent meilleur marché. 

Les Magasins sont ouverts dimanches et fêles jusque 3 heures. 

Joindre TIMBRE i 25 cent. POUR RECEVOIR CIRCULAIRE BIEN DETAILLES 

FOURNITURES GENERALES pour la MODISTE 

La Maison J. BAISEZ-MAES, Lille 
2 , Hue «fean-saiis-l'eiir (près la Préfecture) 

par set» organisat ion, s e s condi t ions , fait toujours la n r e s o i r H * 
— — — = — = de s a Cl ientè le fidèle. -

PIANO 
M AUTOMATIQUES &• 

Nouveaux Modèles. — 46-5S-66 Marteaux 
Très Grand Choix --Prix Avantageux 

aT"l1_ r*-r\ â\ «ra L I T . L K , Z* bis, rue Faiduerbe T . 1 3 
C i l . G R A S R O U B A I X , 4 8 , Grande R u e . 

_ • » - « * * . ^ ^ . » j VAX.ENCÏENNK8,5 , P a s s a g e Boea . 

FEUILLETON DU RKVBIL DU NORD — N» 95 . __ Tn le dis, c'est insuffisant comme preuve. 
— Oh! os que t'as ta tête durci C'est vrai 

11, aussi vrai que je m'appelle Cfaavassua Tî-
moléon. 

Tiens, arvsnt-hier encore, le Tondu était ici 
S cette table dans le coin et i) fallait l'enanndre. 

tl a dit qu'a jetait aiguisé son surin toot 
exprès pour saigner le Vautour, et qu'a ne 
s'en servira pas jusqu'à ce que la besogne soit 
faite. 

Aussi c'est lâche de la part du Vautour d a. 
voir soufflé sa femme à s a n copain... 

Toute la coterie es» d'accord là-dessus ; faut 
que le Tondu se ven«e< e* ça fera du vilain un 
ds ces jours, 00 en parler» sur k s journaux, 
t j verras, ma fille t 

H'm)-5oM) 
6BA1ID I0MAÎI DlAKATiqUÏ 

pmr EUY MONTCLERC 

— Ben, des iminohee, pardiI Bec-^e-LièvTe, 
J Rouquine, Chipotata, le Tondu, Tête-dc-
Pipe.,. et enfin de mon ancien, le Vautour. 
; — Oh i ceèui-tà, ma Mie, it a fait comme toi, 
À a disparu et même j ' lui oonseàUe pas de 
reparaître, «ans ça »es choses se gâteront. 
' — Tiens, à cause donc ? 

— A cause que le Tondu y en veo» k mort. 
Le Vautour lui a chipé Téte-de-Pipe. Alors, tu 
paries ai l'autre est furie*» t 
- La-joéie rousse éotal» d'un rit* saccadé, trop 

bravant ponr être sincère. 
-J- .Non, «nais t'es pas louf, des foisl Têle-

de-Prpe, c f . horreur avec son net camardl 
. Le Vautour est pkss dafficBe que çal 

_ Est-ce qu'on sait! Téte-de-Pipe a peut-
être d>soIiaTnses cachée. A , , . 

Tais-toi, tu oberres, et dan* les glandes 
Janreurs, enccuel 

— Pensea-tu? T'as heaaj avoir des w n l l m 
aussi brikaantet «rae des soleMa, ma petite N » i , 
» a des choses que *u ne vois pas. 

A «rsoo *««, on la connaît et j'en al tans v» 
•tasser « K i n h l'aapérieoee. Font jamais 

- C'te tvpesse est moche, donc elle plaît 
etr Abl ma gosse, e l e s son* 

.Bciaus1 "'*•* V» les gironde» 
~e'v iiarftmt 

r p r ^ r r e f ' Te4e-d»-Pip* pour qui a. V«u-
v » «M chipaV 

Nint s'était bien préparée M U eurprises ; rien 
dans son attitude ne trahit le trouble qui l'an­
goissait, t 

Qu. signifiait cette complication r Que tenait 
faire aux cotée de Victor 'affreuse Tète-de-
Pipei» 

Résolue a pensser jusqu'au bout, la jeun* 
femme continua avec un nouveau baussem<,nl 
d'épaules. 

— Après tout, si ça lui chant*, «es tètes de 
jeu de massacre, Victor est hien libre. 

Tiens, vieux, donne-mol dr feu et raconte-
rtoi comment ça s'est passé. 

Tu m'en demandes trop, la goasc. Je 
sais seulement que le Tondu, un soir, y a de 
ça quinse jours trois semaines, est arrivé ici ! 
dons on état ! if en fumait. 

J'aurai sa peau, à oetâ, ranime 1 qu il 
CTiait, j ' èui boufTerai l e s tripe*, j ' le saignerai ; 
comme un lapin I • | 
. On l'entoure, on le 'questionne ; alors B ra­
conta qu'en rentrant à la talrle il n'avait plus 
trouvé sa lamcv. 

Partie, envolée, après avoir dit & une caena-
rade qu'esie en avait soupe de son Tondu, et 
de la purée, qu'elle trouvait une chouette cocase 
«t qu'elle sautait dessus. * 

— Ça ne prouve rien. 
— Tu vas voir. Le Tondu poussa à fond la ! 

typesse et, ma foi, après avoir fait un peu de 
ebiohi, elle finit par Mchei que depuis quel­
ques jours un homme venait «curent l'après-
midi voir Tête-de-Pipe. 

Cet homme, c'est ton ancien, ma fifee, le Van-
tour en chair et en os. Tu parles qu'on con­
naît son signalement. 

— Tu peux dire que ta m'en bouches un 
coin, vieux 1 Jamais j'aurais cru ça de Victor ! 
Qu'est-ce qu'il peut bien faire de la femme au 
Tondu f 

Partant d'un gros rire qui secoua son gros 
ventre adipeux, te débitant répondit : 

— Va le lui demander, ma gosse. D'anciens 
poteaux, il n'a rien k te refuser! 

La porte s'ouvrit en grinçant. Ficelas mon­
tra son museau.de fouine et ses yeux vif*. 

— Encore un revenant 1 Parait que c'est le 
jcurl cria Chavassus. 

Le môme s'approcha. 
— V me trompais pa«, v ia que c'est vous, 

patronne I Veine 1 * 
— Pour sûr que c'est moi, et t'as pas besoin 

de ribouler des qmnquet» pareils. 
— J' suis s i content, y a si longtempé qu'a» 

s'était vus ! 1 Quelle chance que j'aie regardé à 
Ha/vers les carreaux en passant... 

— As-tu soif r Veux-tu prendre o n petit co­
gnac > 

— Ça ne se refus? jamais. 
— Vkns t'asseoir à côté de moi , on an a des 

choses à se raconter. 
Le père Chavassus remplit trois verres. Nini 

lui jeta une pièce de monnaie. 
— Barre-toi, vieux, tes clients te réclament, 

dit»n||e sans façon. 
B comprit, H comprît que le hasard seul n'a­

vait pas favorisé la rencontre da morne Ficelle 
et de Niai, H coumril également qu'avec-ses 
airs d'ignorance absolue, la jolie rousse venait 
de lui tirer les vers du «es . 

Mais comme 9 n'avait somme toute rien ra­
conté qui n e fût de notoriété publique, peu lui 
importait. 

Prudent par nécessité, Chavassus n'interve­
nait jamais d'aucune sorte dans les affaires de 
s i dangereuse clientèle. Et puis , «^sr,™» tous 
ses pareils, il était un peu affilié i la police. -

— Patronne, j ' peux pas avaler cet horrible 
fil-en-qoalre, souffla Ficelle, lorsqu'il vit que 
le débitant ne pouvait pas l'entendre. 

— Jette-le par terre et filons, mon petit. 
Justement, voilé du monde, notre départ ne 
sera pas remarqué. 

Une fois dehors, iks rasèrent las murailles 
et, dans un recoin d'ombre, Nini dédoubla son 
chale qu'elle jeta sur ses cheveux et dont el le 
s'enveloppa le torse. 

— De cette manière, on ne me reconnaîtra 
pas, fit-eHe. 

Et maintenant parle, sais-tu quelque chose? 
as-tu trouvé Mal tourne ? 

— Oui, patronne, marne qu'il ne désaoule 
pat à ce qu'il parait, du matin au soir et du 
soir au matin. 

Il était dans sa Cahute toot seul, attablé de­
vant une bouleàrV de mare. On a causé, pas 
facilement, vu, que Mal tourne a les idées plu­
tôt embrouillées et la parole difficile. 

Il bougonne, il se plaint d'être seul, il s'en­
nuie, il m'a mèrn" offert d'aHei avec lui. 

— Alors, l^crobe t •» 
— C'est bien comme vous l'aviez pensé, Mi­

crobe a lâché son poteau pour suivre le Vau­
tour. Je tiens ça de Maltourne qui a marmonné 
une histoire dont ja n'ai pas compris grand* 
chose. 

— Cela ne signifie rien, l'important nous le 
savons. Victor, ayant besoin d'aides, a embau­
ché. Microbe et Téte-de-Pipe... 
: — Elle auss i? . . . 

— Oui, tu vas voir, je viens de l'apprendre 
par Chavassus, même que I . Tondu est 1 feu 
et ft sang de colère et cherche partout Victor 

pour lui planter son couteau entre l e s épaules. 
Si on voulait se mettre avec le Tondu, en 

ayant l'air de faire son jeu, pardi, ce serait fa­
cile. 

Mais j 'y répugne, ta ne t'imagines pas ce 
que je trouve ce milieu dégoûtant. 

— Oui, patronne, maintenant qu'on a pria 
de bonne* habitudes, on a le nez fin. 

Ah t là le ! vous parlez de propreté rue Saint-
Vincont! Une vrare écurie... mince de punai­
ses I rien que d!y penser je me gratte. 

Malgré ça faut -ce qu'il faut. Si vous croyez 
qu'on ira plus vite en. . . 

— Non, Ficelle, entre ce monde et nous tout 
est fini. La robe que je porta me pèse aux 
épaules et me brûle. 

Dire que j'ai été pareille, à ces fîrW, dire 
que je t'entraînais »vec moi dans l'infamie. 

— Oh I patronne, ça, c'est pas vrai... vous, 
comme une Tête-de-Pipe, jamais de la vie 1 

Avez-vons oublié qu'on avait peur de vous, 
que pas un de la bande n'osait vous dire un 
mot de travers et que vous avez toujours su 
vous faire respecter?... 

— Oui; i cause de je ne sais quoi de mon 
enfance, peut-être, cbea les soeurs, des tas de 
souvenirs qui' me préservaient, du sentiment 
de ma dignité, comme m'a expliqué M. Jacobus. 

Mais on était des voleurs, on . faisait de la 
fausse-monnaie, mon pauvre-Ficelle.. . et si 
je n'avais pas rencontré ces messieurs, qu'est-
ce que noua serions aujourd'hui ? 

— Qui sait, marne Nini ? On aurait' peut-être 
bifurqué vers l'honnêteté, sans eux... 

C'est pas pour diminuer leur mérite, notez 
bien ; mais voyez Victor, lui aussi on lui a 
tendu la main ; n'empêche qu'il «'est tiré .des 
flûtes et qu'A retourne aux bêtises. 

Nous, faut croire qu'on était des braves g*ns 
de naissance, tandis que lui... je m'entends! 
Enfin, quoi qu'on décide?. 

—» On décide d'agir seuls, par nos propres 

moyens. Je vais rester gjgoleUe pendant qoei» 
que temps, je connais des camarade* à Tête» 
de-Pipe... elles savent peut-être où perche team 
amie, dit Nini. ~" 

Quant à toi, c'est du côté de la rue Samt> 
Vincent qu'il faut t'établir ; Microbe a-t-il aH 
partait pour longtemps ? 

— A ce que prétends son copain, i) !**••! 
que par-ci par-là, pour une heure ou deux, his» 
toire de cherche! des frusques et de lieber u*j 
verre avec Maltcurne. 

— C* qu'il est poire, que fait l'autre, y sa 
cache comme si qu'il aurait peur du Vautour» 

— Vous connaissez Microbt, patronne, c'est 
un père-boit sans soif du premier calibre, et us) 
vieux maniaque accoutumé à sa turne, à Mont, 
martre, à ses habitudes, quoi! J'ai idée qo't , 
se paie des petites escapades de temps e » 
temps. *^ ~ 

— Et donc qu'A n'est pas loin de Parts SI 
même il a quitté Paris, conclut Nini Soleil 

Par conséquent, mon pet.. , c'est le 
pharmacien qui nous conduira jusqu'à s 
guette ; ie mettrais la main au feu qu'a .a gar. 
«te avec Tête-de-Pipe, par ordre du patron, biefl 
entendu. 

Où dans quel repaire de brigands t Cherche, 
ricetle, sois un bon chien de chasse ; tu «s dn 
flair, j'ai confiance. , 

Maisf dépêche-toi. n'arrivons pas trop tard... 
car Victor est capable de tout, et eèle court un 
grave danger, la pauvre Muguette, « b dengea 
pire que la mort pour elle. 

t a fenêtre était antr'ouvert* sur (e Jardin As* 
Titsieries dont les »rbres se revêtaient de m*. 
nu seules feuilles vertes, encore toute* fripiaj) 
de leur long sommeil dans l e bourgeon. 
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